
 

 KADIRINE COSPLAY 

« D’UNE CERTAINE FAÇON IL Y AURA TOUJOURS  

UNE PART DE MOI DANS LE PERSONNAGE. » 
 

Depuis combien de temps fais-tu 
du Cosplay et pourquoi t’es-tu lancée dans 
cette passion?    

 
Ça va faire maintenant environ 10-12 ans. Je me suis 
lancée dans cette passion, car j’ai toujours aimé me 
déguiser, en plus du fait que j’aimais les mangas et 
tout ce genre de chose. En fait, c’est mon frère qui 
m’a plongée dans cet univers. Je suis ensuite allée à 
ma première convention  qui était à Polymanga lors de 
leur première édition à Genève. Et je me rappelle 
avoir vu plein de cosplayeurs et je me suis dit : “Waw, 
on peut se déguiser en un personnage qu’on aime c’est 
incroyable “. A partir de là commence une grande his-
toire d’amour avec le cosplay. Durant ma deuxième 
convention, cette fois-ci en cosplay, j’ai découvert les 
concours et là une autre étape. J’en avais des frissons 
c’est fou. Puis est arrivé mon premier con-
cours cosplay et c’était génial et c’est comme ça que 
je suis rentrée dans cette passion.  
 
 
 

Est-ce que tu en vis ?  Si non voudrais-tu 
en vivre ?    

 
 
Je suis Coach Multimédia, et y a eu un temps où j’y ai 
pensé. Mais le souci, c’est que je n’ai pas envie de 
mélanger travail et hobby, parce que j’ai peur qu’en 
ayant ça comme travail, j’aie un genre de burnout ou 
qu’un jour, j’en aie marre, parce que je suis forcée à 
faire du cosplay. Pour moi, c’est une passion, un hob-
by et j’aimerais que ça reste comme ça. Je trouve bien 
que quand je porte des costumes, ça me fasse du bien. 
J’ai pensé à me professionnaliser lors d’une année où 
on m’invitait en tant que jury. Et j’avais fait des prints 
parce que la plupart des invités faisaient ça. Mais entre 
devenir pro et devenir « Famous », ça ne m’intéressait 
pas en fait. J’ai préféré continuer à faire mon cosplay 
comme ça, « tranquilou » sans avoir une pression. Je 
préfère faire mes trucs comme je le sens.  
 

 
 
 

Le copslay  est la contraction du mot « Cos » pour Costumes et « Play » pour Playing ( jouer ) 

donc se traduit littéralement par « Jouer en costumes » . Les passionnés jouent le rôle de 

leur personnage préféré . 

Kadirine est une Cosplayeuse qui est assez reconnue dans le milieu. Elle a été 

plusieurs fois jury  de concours  cosplay . Elle  fait  partie de différents  groupes 

comme la Swiss cosplay Family et les Z’hiboo. 

Une artiste, une œuvre 

https://www.polymanga.ch/


Quel est ton processus 
durant la création d’un 
cosplay ?    
 
À partir du moment où je choisis 
le personnage, je vais commen-
cer par faire une petite fiche 
technique de toutes les choses 
que je dois faire, je fais le cro-
quis du costume et je fais une 
liste de toutes les choses qu’il 
faudra que je fasse. Quand 
c’est fait, je vais commen-
cer à regarder quel type de tissu 
il me faut, je vais ensuite faire 
les mesures puis le patronage. Je 
vais ensuite faire la base où par-
dessus je coudrais le tissu. Après 
il faut prévoir tous les éléments 
comme la per-
ruque et les bijoux.  
 

 
Quel est le cosplay que tu 
as préféré créer ?   
 
C’est compliqué à choisir, je di-
rais Rin Hoshizora de Love 
Live, j’aime l’incarner et pour   
encore longtemps je crois. C’est 
un peu mon chouchou.    
Aussi Y una de Final Fantasy x 
car c’était ma dream cosplay.   
Baltringue de Poucelina: car je 
n’ai jamais autant ri en voyant la 
réaction des gens.  
 
 

Et récemment Sucrose de 
Genshin Impact,  
bizarrement je me sens vrai-
ment bien dedans.   
 
 
Quelles ont été tes diffi-
cultés à tes débuts ?   
  
Il faut savoir qu’au début je 
ne savais pas coudre, donc 
c’est une amie qui m’a tout 
appris. Autre chose compli-
quée c’était l’interprétation 
des personnages. C’est des 
difficultés qu’on est obligé de 
passer mais ça vaut la peine.   

 
 
 
Quel sont tes ressentis 
quand tu montes sur scène 
en tant que cosplayeuse ou 
présentatrice?  
 
Ça ne change jamais, on stresse 
toujours avant d’être sur scène.  
 
Mais dès le moment ou t’es sur 
scène, t’es bien, à chaque fois on 
a envie de recommencer. Là ty-
piquement, tout ce qui 
est concours cosplay, ça passe 
trop vite. Tu t’entraines des 
jours, des mois, et après, en une 
heure trente c’est fini.   

   

Est-ce que tu as un mes-
sage à faire passer à travers 
ta passion ?   
 
Surtout amusez-vous, j’ai envie de 
dire: le cosplay qu’est-ce que 
c’est ? C'est des gens qui se dégui-
sent, on est juste des grands enfants 
au fond de nous qui se déguisent et 
outre le fait que oui: il y aura des 
gens qui ne vont ja-
mais comprendre, appréciez-
vous comme vous êtes, faites de 
votre passion quelque chose qui 
vous amène du bonheur, qui vous 
amène à vous surpasser.  
 

« Si un jour vous voulez 
vous lancer dans le 
cosplay et que vous 
n’arrivez plus à 
vous trouver, 
vous faites ça trop sé-
rieusement, arrêtez-
vous un peu, le princi-
pal c’est quoi? De 
s’amuser, le ridicule ne 
tue pas, vivez plein 
d’expériences! » 

Rin Hoshizora 



Comment as-tu connu le 
cosplay ?  
   
En cherchant des images pour 
des dossiers d’images de person-
nage je suis tombée sur des cos-
playeurs pour la plupart asia-
tiques.  Du coup, dans ma tête, 
je me suis dit que c’est trop beau 
ce qu’ils faisaient, mais jamais 
je ne pensais pouvoir en faire 
moi, parce que j’étais hors caté-
gorie en raison du fait que c’est 
en pays asiatique.  Manga et Ja-
pon c’est normal. J’ai commen-
cé à les suivre sur Facebook et 
c’est comme ça que j’ai connu le 
cosplay.   
 

Quels ont été tes inspira-
tions ? Et actuellement 
qui sont tes inspira-
tions ?    
 
Je dirais que mes inspirations 
ont été les cosplayeuses suisses. 
Typiquement, celles que j’avais 
vues sur scène m’ont donné en-
vie de faire du concours. Celui 
qui m’inspire toujours énormé-
ment qui est aussi un bon ami, 
c’est par exemple sty-
louz_cosplay qui a représenté la 
Suisse à plusieurs reprises. C’est 
grâce à lui entre autres que la 
Swiss Cosplay Family a vu le 
jour. On était une quinzaine au 
début, mais c’est lui qui a lancé 
l’idée et maintenant plein de 
gens l’ont rejoint.   
 

Es-tu différente en cos-
play qu’en civil ?   
 
Oui et non dans le sens ou si je 
suis sur scène je suis dans le rôle 
du personnage, je ne vais pas 
être moi-même forcé-
ment.  Après ça dépend de la 
situation, il faut avoir une cer-
taine limite. Concernant les per-
sonnages que je choisis, je fais 
en sorte que ce soit des person-
nages auxquels je m’identifie 
donc d’une certaine façon il y 
aura toujours une part de moi 
dans ce personnage.  

Quel impact a eu le cos-
play dans ta vie ? Et ni-
veau dépenses ?  
 

Niveau dépenses, ça change 
énormément de choses que ça 
soit un costumes acheté ou fait 
main. Typiquement, pour une 
perruque, il peut y en avoir qui 
sont 15.- et d’autres qui sont 
dans les 100.-. Il y a plein de 
styles qui font que les prix sont 
différents. Il y a eu des costumes 
que j’ai faits et qui m’ont couté 
bien cher. Car à Genève on n’a 
pas beaucoup de magasins de 
tissus et les tissus sont assez 
cher.  Avant, j’allais en France 
parce que c’était moins cher 
mais maintenant il y a internet 
heureusement. C’est vrai que 
niveau dépenses, ça prend un 
bon gros budget, après niveau 
cosplay ça m’a beaucoup appor-
té de confiance en moi, parce 
que à l’époque j’étais une jeune 
fille qui n’avais pas confiance en 
elle, j’étais harcelée et les manga 
ça aide un petit peu. Tu rentres 
un peu dans ton univers et puis 
je suis allée à mes premières 
conventions quand je suis ren-
trée à l’école d’art. Le cosplay 
m’a aidé à reprendre confiance 
en moi et surtout à m’accepter 
visuellement et de pouvoir mon-
ter sur scène. Il faut avoir du 
courage et je me suis aussi fait 
des amis grâce au cosplay, j’ai 
aussi beaucoup appris.    

 
 

Croquis  

Vous pouvez la  

retrouver sur son  

facebook 

Et sur son  : 

instagram  

Ses réseaux  : 

Propos recueillis par : Gomez Danaë et Cervera Katia  

https://www.facebook.com/KadirineCosplay
https://www.instagram.com/kadirine/

